
Au Burundi, le parti au pouvoir change de visage, pas forcément de ligne

    @rib News,Â 29/01/2020Â â€“ Source AFP  Au Burundi, la dÃ©cision du prÃ©sident sortant Pierre Nkurunziza de ne pas se
prÃ©senter Ã  un quatriÃ¨me mandat et le choix de l'homme du sÃ©rail candidat Ã  sa succession, le gÃ©nÃ©ral Evariste
Ndayishimiye, ouvre la voie Ã  une alternance au sommet de lâ€™Etat lors de la prÃ©sidentielle de mai.  
  Ces bouleversements Ã  la tÃªte du rÃ©gime annoncent-ils pour autant une sortie de la crise dans laquelle le pays est
plongÃ© depuis 2015, nÃ©e de la candidature de M. Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat controversÃ©? L'espoir est tÃ©nu, de
l'avis des spÃ©cialistes.  Est-ce un vrai changement au Burundi ?  La question divise.  Certains diplomates, membres de
la sociÃ©tÃ© civile et opposants veulent voir dans cette alternance qui se profile un signe dâ€™espoir.  Ils mettent en avant la
personnalitÃ© du gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye, dÃ©crit par un de ses amis comme "un homme plutÃ´t ouvert, d'abord facile, qui
aime blaguer et rire avec ses amis". Tout le contraire de Nkurunziza.  Il "n'est pas citÃ© dans les nombreux crimes du
rÃ©gime, relÃ¨ve Pacifique Nininahazwe, l'une des principales figures de la sociÃ©tÃ© civile, mais l'inconnu reste l'Ã©tendue de
l'emprise de Nkurunziza sur le nouveau prÃ©sident, la qualitÃ© du processus Ã©lectoral et les intentions d'Evariste
Ndayishimiye".  Thierry Vircoulon, coordinateur de l'Observatoire pour l'Afrique centrale et australe de l'Institut franÃ§ais
des relations internationales (Ifri), est plus tranchÃ©.  "Le gÃ©nÃ©ral Evariste Ndayishimiye est issu du sÃ©rail, c'est un homme
qui appartient au premier cercle du pouvoir depuis au moins 15 ans", explique-t-il.  "C'est le mÃªme systÃ¨me qui
continue, il n'y aura pas de changement de rÃ©gime au Burundi, il y a juste un changement de personnes", ajoute-t-il.  "Le
gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye vient de faire au cours des derniers mois le tour des chefs d'Etat de la rÃ©gion et de la Commission
de l'UA, en toute discrÃ©tion", relÃ¨ve toutefois un diplomate africain. "Partout, il a manifestÃ© la volontÃ© du rÃ©gime de
s'ouvrir".  Clap de fin pour Pierre Nkurunziza ?  Pour le moment, le prÃ©sident Nkurunziza garde une place prÃ©dominante
au sein du rÃ©gime burundais.  Lors de son congrÃ¨s dimanche, le parti au pouvoir CNDD-FDD a choisi son nouveau
champion mais il a Ã©galement rÃ©affirmÃ© le place centrale de M. Nkurunziza.  Ce dernier y a Ã©tÃ© dÃ©signÃ©, Ã  jamais, seul
"Visionnaire permanent" du parti et surtout, il reste le prÃ©sident du Conseil des sages du parti, un organe restreint qui
prend les dÃ©cisions les plus importantes.  L'AssemblÃ©e nationale a rÃ©cemment adoptÃ© un projet de loi qui lui assure une
retraite dorÃ©e, un systÃ¨me de protection en matiÃ¨res sÃ©curitaire et judiciaire Ã©quivalent Ã  celui du chef de lâ€™Etat en
exercice.  "Le prÃ©sident Nkurunziza contrÃ´le tout le systÃ¨me, il est sans doute l'homme le plus riche du pays", pointe un
cadre du parti.  "Je ne vois pas le gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye, qui s'est toujours montrÃ© respectueux, au point d'en paraÃ®tre
obsÃ©quieux envers lui, chercher Ã  l'Ã©carter dans un premier temps", ajoute-t-il.  "Tout indique qu'il y a eu des nÃ©gociations
au sein du parti et que cette alternance de personnalitÃ©s a Ã©tÃ© nÃ©gociÃ©e en interne, mais il ne faut pas sous-estimer des
retournements surprenants", analyse M. Vircoulon, en rappelant les dÃ©boires de l'ex-prÃ©sident angolais Jose Eduardo
Dos Santos.  Le rÃ©gime a-t-il pris de court l'oppositionÂ ?  L'opposition avait semble-t-il fondÃ© toute sa stratÃ©gie sur le fait
que Pierre Nkurunziza irait aux Ã©lections et dimanche, elle a semblÃ© tÃ©tanisÃ©e, incapable de rÃ©agir, Ã  l'issue du congrÃ¨s
du CNDD-FDD.  "C'est en effet une surprise pour eux, mais on peut surtout dire que cette opposition n'a pas Ã©tÃ© bien
effective depuis de nombreuses annÃ©es et plus le temps passe, moins elle apparaÃ®t capable d'influencer les
Ã©vÃ©nements", estime M. Vircoulon.  "Elle est usÃ©e par le temps, a Ã©tÃ© minÃ©e dÃ¨s le dÃ©part par ses divisions et certains
de ses membres ont dÃ©cidÃ© de passer de l'autre cÃ´tÃ©", Ã©numÃ¨re le chercheur de l'Ifri, avant de rÃ©sumer: "lâ€™essentiel de
son Ã©chec tient Ã  ses divisions".  Peut-on s'attendre Ã  des Ã©lections crÃ©dibles ?  L'opposition et la sociÃ©tÃ© civile sont
d'accord sur le fait qu'il "n'y a rien Ã  espÃ©rer des Ã©lections de 2020, qui sont dÃ©jÃ  jouÃ©es d'avance".  Elles estiment que la
commission Ã©lectorale est aux ordres du rÃ©gime qui a dÃ©jÃ  annoncÃ© qu'il n'acceptera pas sur son sol de mission
d'observation internationale, invoquant "la souverainetÃ©" du Burundi.  Sur le terrain, les actes de harcÃ¨lement et les
exactions contre le CongrÃ¨s national pour la libertÃ© (CNL), le principal parti d'opposition dirigÃ© par Agathon Rwasa, se
sont multipliÃ©s Ã  l'approche des Ã©lections gÃ©nÃ©rales.  Plusieurs militants de ce parti ont Ã©tÃ© assassinÃ©s, d'autres portÃ©s
disparus ou torturÃ©s, plus de 80 permanences dÃ©truites ou dÃ©gradÃ©es et plus de 200 militants arrÃªtÃ©s depuis son
agrÃ©ment en fÃ©vrier 2018, selon ce parti. Ces chiffres sont confirmÃ©s par la sociÃ©tÃ© civile et les mÃ©dias indÃ©pendants. 
"On n'aura pas d'Ã©lections libres et indÃ©pendantes notamment parce qu'une partie de l'opposition (en exil) ne peut pas
agir dans le pays" et que "l'obsession du CNDD-FDD de rester au pouvoir fait qu'il Ã©carte toute opposition et n'a
maintenu que celle dâ€™Agathon Rwasa Ã  titre symbolique", conclut M. Vircoulon.  
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